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Pithiverais Vie locale
INSOLITE■ Observer la dégradation de la matière en quelques mois permet de jauger la qualité du sol

Quand des slips sortent de terre

Dimitri Crozet
dimitri.crozet@centrefrance.com

À l’autre bout du fil, le ton
réjoui et un brin soulagé
de Romain Dufer semble
indiquer qu’il a déniché

un trésor : « Ça y est, je l’ai
trouvé ! », s’exclame­t­il, d’une
voix de canicule (c’était mercre­
di dernier, et à l’heure du déjeu­
ner et de l’appel, il faisait 33 de­
grés).

Une fois sur place à Rouvres­
Saint­Jean, on emprunte les
chemins en frontière de l’Esson­
ne, striant les champs de blé
dont les épis semblent transpi­
rer aussi. Romain Dufer nous
mène, à travers le labyrinthe de
plants, au trésor. Le trésor est
un slip.

Une expérience
menée pour
observer la vie
des terres agricoles

Précisons d’emblée que ce
n’est pas celui de notre guide,
consei l ler au Groupement
d’études économiques et tech­

niques agricoles (GEETA) de Pi­
thiviers. Il vaut mieux pour lui,
car le slip en question est pour
le moins dégradé – osons le
dire, il a une tronche de déterré
– et sa forme de slip ne tient
qu’à un fil (de coton).

L’infortuné sous­vêtement a
été enterré sans plus de céré­
monie, au mois de février, au
beau milieu de ces champs du
Nord­Loiret. Enterrer des slips,
voilà qui est culotté ; mais non,
les agriculteurs n’ont pas perdu
la boule. Depuis l’année derniè­
re, ils s’adonnent à cette expé­
rience dont le but n’est pas vrai­
ment de déterminer si planter

un slip fait pousser du coton
(au cas où vous douteriez, la ré­
ponse est non). Mais bien d’ob­
server la vie des terres, leur ap­
pétit et leur richesse. Pour faire
court : plus le slip est léger
après ses mois en terre, plus il
est dégradé ; plus il est dégradé,
plus le sol est fonctionnel et vi­
vant ; plus le sol est vivant…
mieux c’est. « Si le slip est intact
au bout de quatre mois dans la
terre, c’est qu’il faut commencer
à se poser des questions », sou­
rit Romain Mallet, conseiller
grandes cultures à la chambre
d’agriculture du Loiret (dont dé­

pend le GEETA).
Une vingtaine de frères de no­

tre trésor de Rouvres­Saint­Jean
ont, dans le Pithiverais, été dési­
gnés dans le cadre de cette ex­
périmentation.

« La seule règle pour l’expé­
rience, c’est d’avoir un précé­
dent commun », explique Ro­
main Mallet. En l’occurrence,
dans le Pithiverais, les slips ont
été enterrés dans des champs
de blé, qui ont accueilli l’an der­
nier du colza ou de la betterave.
Pour le reste, l’expérience a été
effectuée dans tous types de
cultures et de pratiques, et que
ce soit en conventionnel ou en

biologique. Un large panel qui
peut permettre de repérer quel­
ques tendances quant à la qua­
lité du sol selon son historique.

Les limites de
l’expérimentation
Alors, le slip, technologie de

pointe dans l’observation du
sol ? Nuançons tout de suite :
« L’an dernier, les résultats ont
été limités, et ça n’a pas la va­
leur d’une analyse en bonne et
due forme », précise Romain
Mallet. Qui y voit d’autres inté­
rêts : « C’est aussi et avant tout
une opération de sensibilisation
et de pédagogie », auprès des
agriculteurs notamment. Les­
quels ne rechignent pas à parti­
ciper. Pour déterrer des slips à
coups de râteaux, le GEETA n’en
a en effet pas trop pris (de râ­
teaux). « On n’a pas eu de diffi­
culté à trouver des agriculteurs
volontaires pour l’expérience. Et
on a très peu de pertes », com­
plète le conseiller du GEETA,
même si parfois pour remettre
la main sur les restes de sous­
vêtement, comme ce jour­là, il
faut une volonté de (Du) fer
(autrement dit, c’est coton).
L’opération a le mérite de l’inso­
lite et les limites de l’expéri­
mental. Mais souligne déjà que
« contrairement à ce qu’on en­
tend parfois, ces terres ne sont
pas mortes », glisse Romain Du­
fer en emportant soigneuse­
ment le slip, voué à être pesé et
analysé à Orléans. Après lavage,
même s’il n’existe pas de pro­
gramme « Slips enterrés » sur
les lave­linge (on a vérifié). ■

Dans la deuxième
quinzaine de juin, une
vingtaine de slips en coton
ont été déterrés au beau
milieu des champs de blé
du Pithiverais par la
Chambre d’agriculture.
Voici pourquoi.

EXPÉRIENCE. Dans le Pithiverais, une vingtaine de slips ont été enterrés au mois de février, puis déterrés ce mois-ci
par Romain Dufer, conseiller au Groupement d’études économiques et techniques agricoles (GEETA) de Pithiviers.

LIEUX. Les slips étaient enterrés au beau milieu des champs, signalés par un petit poteau.
RÉSULTATS. Le degré de dégradation permet, sinon de tirer des conclusions,
au moins de formuler des hypothèses en comparant les situations.

COURCELLES-LE-ROI. Patrimoine. En
collaboration avec l’Atelier de peintu­
re du CAC, l’association Trésors cour­
cellois et la municipalité organisent la
Nuit des églises samedi de 20 à
23 heures : présentation du patrimoi­
ne historique, visites commentées de
l’église et la chapelle, expo de peintu­
re, conférence à 21 heures sur la vie
et l’œuvre de Lubin­Baugin par Jo­
celyne Pouzot. Entrée libre. ■

■ RANDONNER CONTRE LA TRISOMIE

YÈVRE-LE-CHÂTEL. Rando. L’association Triso­
mie 21 Loiret organise une randonnée pédestre
dimanche à la découverte des vallées de l’Oeuf,
la Rimarde et l’Essonne, afin de financer les ate­
liers pour les porteurs de trisomie. Quatre nou­
veaux circuits sont proposés : 21, 15, 6 et 4 km.
Le rendez­vous est donné devant l’église Saint­
Lubin de Yèvre­le­Châtel de 7 heures à 8 heures
pour les 21 km, de 8 heures à 9 heures pour les
15 km et de 9 heures à 10 heures pour les 6 et
4 km. Le tirage de la tombola aura lieu de
12 heures à 13 heures devant l’église Saint­Lu­
bin. ■

Il aime « taquiner »
les élus
Laurent Coignard, l’organisateur

des Chœurs éternels à Boiscommun, aime « taquiner »
les élus. Dimanche, dans son discours d’entrée, il a
salué le sénateur Jean-Pierre Sueur et le fait qu’il soit
arrivé à l’heure ! Il a également souligné la présence
de Monique Bevière, élue à Pithiviers, « qui se
présente aux prochaines municipales » pour reprendre
ses termes. En référence au programme musical de
l’après-midi tourné vers le cinéma, « si je devais
transposer cela, ce serait Règlements de comptes à OK
Corral ou Le Crime de l’Orient-Express ».
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